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fondes fur d’anciens T raites, 8c envoye- 
rent fur łe champ leurs Interpretes com - 
muniquer k u r  refolution au Reis E f  
fendi. Celui-ci protefta que le Grand  
Seigneur n’avoit pas pretendu les de- 
pouiller de leurs Privileges contrę leur 
vólonte, ni porter la moindre atteinte 
aux Conventions ftipulees entre leurs 
Cours refpe£tives &  la Sublime Porte,  
&  que puifqu’ils etoient unanimement 
refolus de ne point s’en departir, S. H . 
auroit egard a la confervation de k u rs  
P rerogatm s. L ’affaire ne paroit point 
encore finie, &  Pon eft fort curieux de 
favoir li le Sułtan juftifiera la reponfe de 
fon Grand-Chancellier.

Dernierem ent le feu prit a un des 
quartiers de la V ille , ou ii reduilit en 
cendres pres de 5. m ille mailons &  plu- 
fieurs habitans. On eftime a 4. m illions. 
de piaftres la perte caufee par cet in- 
cendie, qui dura «8- hcuresconfe'cutives. 

De M adrid le 28. Ja n w er.
Les Lettres particulieres de Lisbonne 

portent, qu ’on y  avoit encore arrete

De Conftantinople le 13. L evrier.

Grand Seigneur a- 
, iant remarque que Ie 

D rcit, dont )ouif- 
fent les Miniftres 
des Puilfances Chre- 
tiennes de prendre 
fous k u r  prote 61 ion 
des fujets de l’ £m- 
pire non-Machome- 

tans, pre)udicioit a fon A uton te fou- 
veraine dans l ’execution de fes ordres &  
a la Jurifdićlion des Tribunaux pour 1’ 
adminiftration de la Juftice, S. H. vient 
de faire lignifier a ces M iniftres par fon 
Dragom an, que fon intention etoit que 
perfonnej a moins q u 'e lf ne fut ręel- 
lem ent librę, ne portat deformais l ’Ha- 
b it franc, &  qu’ E lk  verroit avec plaifir 
q u ’ils eulfcnt la condtfcendance d’entrer 
dans fes vues,en fe difpenfant d’accorder 
dans Barats, ou Diplóm es de franchife. 
T ou s les M iniftres, accredites aupres de 
la Porte, furpris du metfage, convinrent 
de fe liguer pour le maintien de D roits



huit a dix Perfonnes, 2c un Colonel frere L e Parmę le 24. J a n w r .
du feu Marquis de Tavora. O n aflure L es Lettres de Ma-irid  en datte du 9.
de plus que Joseph Polycarpe de Azeve- de ce mois, ne varient point Tur la fante'
do, Dom eftiquedu L u z d 'A veiro,  lequel du Roi Catb.iliąue, qui eft fujet a des
a e'te*brule' en effigie le i 3. a ete depuis crifts, dont le danger femble devoir de- '
faiii dans le R oiaum e. Les Troupes cider en un moment de la vie de ce M o-
font toujours fous les armes -k Lisbonne,- narque. On ajoute que S. M- fe trou-
ce qui fait croire,qu’on apprendra encore voit la plupart du tems fi affoiblie, fi
dans peu, qu’il s ’eft fait dans cette Capi- languiftante, qu ’a peine Elle pouvoit (e
tale une feconde execution. m ouvoir, &  que dans un intLrvalle de

De Rome le 10. F eu rier. ralltntifftm en t defievre, Elle avoit te-
L e bruit eft generał, que Sa Saintete' moigne beaucoup d’empreflement de

fera une prom otion dans le Sacre College voir la R eine Douairiere, avec qui E lle
pendant le Careme prochain; mais on n’a s ’ etoit entretenue pendant quelques
encore a cet e'gard ancune certitude. minutes.

L e  Cardinal Mefmer eft dans un e'tat, L e  Ferfailles le 10. F ev rier .
qui donnę tout a craindre pour fa vie, Le 2 .F ete  de la Purification d e la  Ste.
&  les nouvelles, que l’on a reęues d ’A l-  Vierge, les Chevaliers, Commandeurs
lemagne, portent, que le Cardinal de &  Officiers de 1’Ordre du S. Efprit sł
Lamberg eft aufli tres dangereufement etant afTembles vers les u .  heures du
malade. matin dans le Cabinet du R o y, S .M . tint

On mande de Naples, que le Comte Chapitre. Les preuves de N oblefle du
de Neiperg, M iniftre Plenipotentiaire Cardinal de Gefores; du D uc de Che-
de la Cour de Fienne, avoit prefente a vreuse; du Marechal de Conłades-, des
Caferta fes Lettres de Creance au R oi Com tes de Gravilles de Rocheehouart;
des deux Siciles, dont il avoit reęu Pac- de Guercby; du Prince de Croy &  du
ęueil le plus gracieux ainfi que de la Com te de Lannion aiant ete prealable-
®-fcine* m ent faites, 1’information de leurs vic

O n mande en meme tem s, qu ’il eft &  moeurs, &  leur profeflion de F oy fu-
parti de Naples des Commiflaires de rent admifes. Le R oy fortit enfuite de
Guerre charges de 1’etabliflem ent des fon appartement pour aller a la Chapel-
M agazins 8c des autres approvifionne- le, S. M . , devant laquelle les deux.
mens neceflaires pour le Camp de S. Ger- Huifliers de la Chambre portoient leurs
mano, ou 8- Bataillons des Troupes, qui mafles, e'toit en m anteau, le ColLier de
font dans la Sicile doivent entre autres l ’Ordre 8c celui de la Toifon d’Or par
fe rendre inceflamment. deflus. Elle etoit precedee de M . Ic Dau-

L e  Lieutenant-General B u tk  com- phin; du Prince de c W e ;  du Com te de
mandera ce Camp. Clermont; du C om te de la Marche; du

L e  Liyourne le 20. J a n v ier . Com te d’ Eu; du Duc de Pentbievre, 8c
D ernierem ent il entra dans ce Port un des Chevaliers, Commandeurs &  O ffi-

Yaifleau Lanois, venant de Tripoli &  ciers de 1’Ordre; Le R o y  aflifta a la
ayant a bord un Envoye du D ey avec benedićlion des Cierges &  a la Procef-
une fuite de s8-perlonnes. Ce M iniftre fion, qui fe fit dans la Cour. Apres qu’
fe dit charge de plufieurs Commiflions on eut chante l ’Hymne de Fen i Creator,
pour les Cours de Londres Sc de Ver- S. M . monta fur fon Tróne &  revetit
faillęi) des M arques de 1’Ordre le  Cardinal de



Gepvres. La grandę MePTe Fut enfiiite 
celebree par l'Evequede Langres,Prelat- 
Commandeur. La Reiner Madame la 
Dauphine, Monfeigneur le Duc de B m r-  
gogne, Madame, Sc Mefdam s Sophie &  
Loutfe, entendirent la grandę Mefle dans 
la tribune. Apres la M .fle* le Roy re- 
m onta fur fon T rón e, 8c revetit pareil- 
lem ent dts Marques de 1’Ordre les Che- 
valiers ci dcflus nornmes, 8c S. M . fut 
teconduite a fon appartement en la ma
nierę accoutum ee.

L e  meme jour, la Princefle Douarie- 
re d 'Anhalt-Zerbft fut prefentee a L L . 
M M . &  prit le tabouret ches la Rem e.

Le Paris le 13. F ev rier.
L ’age 8c la fante de M . de Montmar- 

#e/, Confeiller d’ Etat, &  ci-devant Gardę 
du Trefor R o yal, ne lui perm ettant plus 
de remplir les fon£Hons de Banąuier de 
la  Cour, dont il s’eft acąuitte avec di- 
ftinOdon pendant un grand nom bred’an- 
nees, S. M . a choifi pour le remplacer 
M . de la Bor de, Secretaire du R o y, con- 
nu depuis longtems par fon credit 8c fes 
talens, ainfi que par la confiance qu ’ il 
a merite' de la part du Gouvernement.

Les Chambres du Parlement etant al- 
fembie'es le 3. Elles condamnerent au 
feu le Livre intitule.4 De 1'E jprit, dont 
M . H ehetius eft Auteur.

L e R oy  ayant fixe par fon Ordonnan- 
ce du 21. OStobre dernier, le nombre 
des Compagnies de Dragons Gardes- 
C ótes dans la Province de Guyenne, &  
regle la formę qu’elles auront un Corps 
de 9. Efcadrons, dont S. M. a donnę le 
commandement generał, avec le brevet 
de Meftre de Camp de D ragons, au Ba
ron de Tu liter.

houife Henriette de Bourbon-Conty, 
Duchefle d 'Orleans Scc. m ouriit hier a 
j .  heures &  un quart du matin au Palais 
R o ial. Elle etoit nee le 20. Juin 1726. 
& a v o it  epouse le 17 . Decembre *743.

M . le D uc d 'O rleans, Prem ier Prince 
du. Sang, alors Duc de Chartres. Cette 
Princeflfe eft extrem em ent regrette par 
fes qualite's du coeur &  de 1’efprit. Elle 
a fupporte fes m aux avec une fermete 
fans e'gale jufqu’au dernier foupir de fa 
vie, 8c au m ilieu des douleurs les plus 
aigues Elle a tou jours conferve une tete 
faine 8c trariquil!e. S. A . S. a ete ex- 
pose'e des hier a decouvert dans fon lit 
de paradę a la vue du public depuis midi 
jufqu’a 3. heures.Elle fera expose'e pen
dant 8- jours dans une Chapelle ard .nte 
en fori Palais, 8c apres ce tem s fon Corps 
fera inhume' aux Re'ligieufes du Fal de 
Grace. U n’y  eut hier aucun fpećłacle a 
caufe dc la m ort de cette Princefle, 8c 
vraifemblablement tant que le Corps fera 
expose, il n’y  aura ni Bal public, ni O pe
ra avec d’autant plus de railon, que la 
Salle de ipe&acle eft au Palais R oyal.

Mad. la Duchefle d'Orleans laifle un 
F ils , M. le  D uc de Chartres, ne le 13. 
A vril 174 7, &  une F ilie ,  Mademo ifelle, 
nee le 9. Juillet 1750.

Les dernieres nouyelles, que la Cour 
a reeues de M adrid, font du 25. Jan- 
vier. Elles font fort laconiques, &  re'- 
lativem ent a la fante du F.oy, elles ne 
s’exprim ent, qu’en ces termes.4 U etat  
du Roy eft ioujours critiąue SA fort dan- 
g ereux.

De Londres le 9. F ev rier.
La M aile de la Corogne, qui arriva le

4 . de ce mois* a fait le trajet en 4. 
jours.- Les Lettres* qu’ el!e renferm oit, 
nous apprennent, q u ’au depart du Pa- 
quet-Bot* on y  en avoit reęu de M adrid  
en date du 23. Janvier, portant que le 
R oi cYEspagr.e etoit a l’extrem ite; Et 
que l ’on s’attendoit a apprendre la Nou- 
velle de fa m ort. ll  y  a drs avis, qui di- 
fent m em e, que S. M . Catholique e'toit 
m orte deux jours apres. Q uoiqu’ il en 
foit, c’eft un eyenement, qui ne peut



tarder d’avoir lieu. N otre  Cour a pris
d ’avance des mefures pour taili r de la 
befogne a la Cour de Ferfailles &  a cel
le  de Vienne en Espagne &  en Italie; Et 
l ’on va m em e julqu’a infinuer, qu il ne 
faudroit pas etre furpris fi Ton voyoit la 
F lo tte  Efpagnole fe re'unir avec cellt des 
Anglois. La France, de fon cóte, fait 
defiler des Troupes vers les Prontieres 
d ’ Espagne 8c d 'Italie-, Et fo n  s’at>cnd a 
voir auffi bien-tót paroitre le R oi de 
Sardaigne.

L e 2. de ce mois le  R o i rtomma 
M em bre de fon Confeil Prive 1’Am iral 
Bofcanen,' qui pręta le ferment requis &  
fiit reęu en cette qualite'.

De Francfort ie 14 . F en rier.
L e s  Lettres de France portent, qu’on 

y  a appris par une Goelette Portugaije 
partie de Lisbonne le 20.Janvier &  arri 
vee au H avre  le 31. l’ex-cutien, qui s’eft 
faite le 13. dans la premiere de ces vil- 
les. Les nouvelles* que l’on a reęucs par 
cette  voye, ajoutent a ce qui a deja ete 
dit* que la M ere du D uc d\4veiro  etoit 
snorte le 10. dans un Couvent, ou e lle s ’ 
eto it faite Religieufe depuis plufieurs 
annees. du faifilfetnent de 1’emprifon- 
nem ent de fon fils;que laD uchelfe epou- 
fe du m em e D uc d'Avetro  etoit grofle 
&  gardee dans un Couvent; qu ’on avoit 
trouve chez ceSeigneur 2. m illions 500. 
m ille livres de France en Cruzades neu 
ves; que le 1 1 . il etoit arrive a la mai- 
fon des Lions p lufieurscaleches efcor- 
tees, qui renfermoient, I  ce qu’on affiu- 
roit* diverfes perfonnes* que leur Etat 
em pechoit denom mer* & q u e  12. autres 
des Conjures devoient encore etre exe- 
cutes peu de jours apres le depart de la 
G oelette.

De Berlin le 1$. F e w ie r .
L ’on a inhume le 3. de ce mois avec 

toute la pompę 8c tous les honneurs dus 
a fon rang le corps du feu M arechal de

Keith  tue a la Bataille de EFthkircben* 
lequel a ete conduit en cette V ille. L e  
Colonel de Brandner ci-devantCom m an- 
dant le Regim ent de Holftein- Gottorp 
Dragons a ete nomjne' Ge'neral Major* Sc 
C h e f du Regim ent des Carabiniers Gar
des au lieu de feu M  de Pennavaire  
Lieutenant-Generai. Nous avons efluye 
ici la nuit du 3. au 4. un orage des plus 
violens, mele d’eclairs 81 de Tonnere.

De Varfovie le 7. M ars.
Lundi dernier* jour de la fete de S. 

M . il y  eut grand Gala a la Cour,ou tous 
nos Seigneurs avec les M iniftres 
de Cours etrangeres fe rendirent pour 
complimenter S. M . On 1’annonęa par 
cens coups de canons qu on dechargea a 
la pointa du jour. Au foir le Corps d’ 
A rtillerie  de la Couronne executa en pre- 
fence de S. M . qui fut accompagnee de 
tous les Seigneurs 8c Dames de diitin- 
ćlion qui fe trouvent ici, un beau feu d’ 
artifice au jardin du R oi. Apres quoi 
M gr. ; Soityk Prince Eveque de Cr a- 
eonie invita chez lui tout ce qu ’il y  
avoit dcplus diltingue &  leur donna un 
fplendide foupe firv i a deux tables, dont 
1’ une forma un V. 8c 1’autre un F .  ce 
qui fignifie: Vive Frederic, Le dit Prince 
fuperbe fit auffi tirer un feu d’artifice.

Des Lettres de la Grandę Pologne 
nous apprennent, qu’une partie de l ’Ar- 
mee PruJJienne eft arnve a Pofne, fon 
Avant-Garde etant deja avancee a deux 
lieues de Thom. D ’ailleurs un D etache
ment de Houlfars paru ii y  a quclques 
jours aux environs de hronc.nice Vil-- 
lage proche de Craconie. Nous faurons 
par la fuite fi d’autrcs Troupes le fui- 
vront.

M gr. Softvk Prince Eveque de Cra- 
eonie reęut hier au foir une Eftafette 
de Rome depechee par le Cardinal Albani 
Protefteur de la PoLgne> qui lu i apporta 
fes E u lk s.



S U P P L E M E N T  a  la G A Ż E T T E  de V A R S O V IE
d u  7 .  M a r s  1 7 5 9 .

J)e Lomires, le 12. Fe<vrter.
2',. les Communes en com m itte fur les m oiens de Iever le Sub

fide, refolurent, que la fomme de óóooooo. liv. ft. feroit levee 
par des Annuites a 3. pour cent par an,8cqu’a chaque 100. liv. ft. 
de foufcription, il fera annexe un Capital de 15, lequel Capital 
additionnel conliftera en un Billet de Lotterie de la valeur de 10. 
Iiv. ft- &  S. en des Annuites a 3. pour cent. Les blancs Sc les 
prixp orteront un interet a 3. pour cent , a commencer au 
Janvier 1760. Sc que laditte fomme de 6600000. Iiv. ft. &  ledit 

Capital additionnel de 3. pour cent fe montant a 332000. liv. ft. Sc formant enfem- 
ble un total de la fomme de 6930000. liv. ft. porteront un interet a 3. pour cent, a 
Gomptcr du 3. Juillet 1759. .L e  tout fera transftrable a la Banque, &  Pinteret af- ' 
iign e fur un fond a etre etabli dans cette Seance du Parlement , Sc le fond d’Am or- 
tiftem ent y  ferrira de surete' collaterale. l.e  Capital pourra fe rt mbourfer par le 
Parlem ent; mais nos pas a moinS de 500000. a *a fois. l  a Lotterie conliftera en 
Ć6000. billets de 10, Iiv. ft. chacun; il n’y  aura que huit blancs contrę un prix, Sc 
le s  blancs yaudront 6. l iv . l t .  chacun. Les foufcrivants devront p a itr  15. pour cent 
de leurs foufcriptions le 13. de ce mois de Fevrier, 8c les autres paiemeyits devront 
fe faire aux tems marques ci-apres, favoir :

to  pour cent te 30 Alars 1759. io  pour cenr Ie 27 A vril.
10 pour cent le 31 M ay 10 pour cent le 28 ju in .
13 pour cenr le 27 Juillet 10 p o u rceń t.le  3 r A out.
ro pour cent le 28 Septembre &  10 pour cent lę 26 Oćtobre.

C ette  fom m e de 7590000. liv. ft. doit etre sppropriee au Subfide de cette annee,
8c Pon accorde un decompte a rai fon de 3. pour cent a ceux , qui paieront leurs 
fo&fcriptions avant les jours indiques pour ceteffet,

Le 3, les Communes rapporterent Sc approuyeren.t lesdites refolutions , &  
©rdonnerent, qu 'il f  roitdrelTe un Bill en confequence.

C ette  fbmine de 7390000. liv. ft. , jointe a la taxe des terres; les droits de !a 
Dreche Sc le prcduit du fond d Amortiftement ,  formeront enfemble environ la 
fomme d’onze m illions iiv. ft. , a quoi le  Subftde de cette annee le montera a vue 
de Pais. La foufcription eft remplie il y  a plus de 6. femaines. Il s ’agit mainte- 
nant d’etablir de nouveaux droits pour paier Pinteret de cette fomme de 7390000 l.ft.

I  e 5 , les Seigneurs firent la 2de leSture du Bill pour punir les mutins Sc la 
delertioń parmi les Troupes Sc s ’a3ournerent au 7 . Les Communes en com m itte fur 
le Subfide refolurent d’accorder la fomme de i j o o o .  liv. ft. pouraider a rebatir le 
Pont de Londres, t

Le 3. les Communes approuverent la refolution ,  prife le jour prece'dent. 
L e Bill pour m ieux equipper la F iotte  R oyale, fut lu pour la feconde fois. Un 
Bill pour tolerer 1’entree librę des beftiaux <X’ IrIande, fut prefente , Sc lu pour la 
premiere fois.

Le 7 . les Seigneurs en com m itte ,  approuyerent le  Bill pour punir les Sol-
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dats m utins 8c les deferteurs,. &  s’ajournerent au 9. Les Communes en com m itte 
fur le Sublide, refolurent d’accorder zoooo. Iiv. ft. pour aider a 1’entretien. de l ’H ó - 
p ital des Enfans trouves, pendant Eannee 1759. •

Le 8- les Communes approuvercnt la refolution prife le jour prece'denr. L a 1 
Chatnbre en grand com m itte re fo lu t, apres une longue deliberation de perrriettre 
par un Adte pour cet effe.t, Ecntree librę d u lu if  d ' lrlandei pendant un tems iimite'.

Le 9. Eon rem it a la Banque la lifte des perfonnes , qui ?voient rem pli d’a~ 
vance la foufcripticn, que le Parlement a vote le 2. de ce mois j  pour'la.fom m e 
de 7590000. liv. 11., 8c il s ’eft trouye, au lieu de laditte fomme, au dela de 20. m il- 
lions liv. ft. de foufcrits. On a donc retranche fur'chaque foufcriyant fept d ixie- 
m es de fa foufćription , 8c Eon a retenu les trois autres , qui ont rempli la fou> 
fcriptión etabiie, Cette affaire marque bien evidemmcnt le bon etat dans lequel 
fe trouvent les affaires dc la N ation, en g en erał, &  la grandę confiance , que Eon 
a  dans le M iniftere d’aujourd'hui. Mais I on doit remarquer, en m^me tem s, qne 
cet emprunt a accru la dette Nationale jufqu’a la fomme de plus de 86. m illions 1. 11.

L a C o u rr e c u t  l e j .  par un Courier d e Breflau des dcpeches iinportantes' de 
fon M iniftre .aupres du R o y  de PruJJe. La Cour vient de prendre la refolution 
de faire au p lu tó t un DeTachement de 3r. hom m es dans fous les Regim ens dTn- 
fanterie 8c de Dragons en Angleterre, alin de rendre com plets &  daugm enter tous 
les Regimens Anglois* ' qui fe trouvent aćtuellem ent dans 1’Armee A lliee, &  Eon 
apprend de Dublin  du 30. du m ois dernier, que Eon y  faifoit audi un Detachem ent 
dans tous les Regim ens fur 1’etabliftement d ’ irlande3 deftine a p alf.r audi en Alle* 
magne. On ajoute de Dublin 3 que leveeś pour le fervice de terre &  de M er, 
(e continuoient dans ce Royaum e avec fucces, 8c que la Regence avoit renouvelle 
les defenfes contrę la fortle des provifions linon celles , qui etoient deftinees poue 
la Grande-Bretagne &  les autres Etats du R oy, jusqu’au 1. M ay prochain.

i l  y  a adbueliement au dela de 50. Vaiffeaux de.guerre a 'Portsmouth Sc a Ply
mouth prets a m ettre a la yoile. Les vents d’O ueft, qui ont regne depuis quelques 
jours, retiennent a Spithead EEfcadre deftine'e pour les Irdes Orientales Sc celle pour 
1’Amerique-Septentrionale. Cette derniere ne fera pas li formidable, que qu.elques 
uns Eont annonce il y  a queique tems. Elle ne couliltera qu’eń 6. Vaiffeaux de 
guerre de 47. Canons &  une Fregate de 36. 8c commandee par T A m iral Holmes; m ais 
eette Efcadre fera fuivie par 3. ou 4. autres Vaiffeaux de gtiere, qui efcorteront en 
Amerique plufieurs Vaiffeaux charges de Troupes &  de munitions. Tous ces V a i f  
feaux, joints aux 13. Vaiffeaux de guerre, qui font demtures-dans 4merique' Se- 
ptentrionale, y  formeront enfemble une F lo tte  audi formidtble , que les deux an- 
ne'es prece'dentes, 8c capable d’effe£hier les prajets , qu’On medite dans ces qtiar* 
tiers-la. Les grandes F lottes, qu’on deftine pour les Mers de E Europę, feront pre- 
tes a faire voile vers la lin du mois prochain!

A  V  E R T  I S S E M  E N  T .
On fa it ici connoitre ,  que' le Sieur Knackftis demeurant au Palais de Son E x-  

celtence M gr. le Comte Sapieha Chancellier de Lithuanie, peut encore fournir aux Ama- 
ieurs des jardinages. des meilleurs fortes d^arbres.nouuellement venus de Hambourg: 
pour un p r ix  tres raifonnable, comme des Pechers,- des A b r ic o tie r sd e s  Cerifiersy des 
Pruniers, des pommiers &  des Poiriers ,  felons leurs u mer os , de meme que des
meilleurs fortes de Semences- de Cuifine &  de fleu rs.,


